
Engagé dans le programme numérique fédéral depuis son début, j’ai œuvré dans 
tous ses développements et encore très récemment dans le projet ModernSIG. 

Le Comité directeur m’ayant élu à la présidence de la fédération le 25 Mars, il était 
naturel de proposer mon fidèle acolyte, Jean-Claude Marie pour me remplacer à 
la vice-présidence, chargé notamment de la poursuite du développement fédéral 
autour du numérique. 

La continuité sera donc assurée d’autant que ce programme fait partie des grands 
axes de développement pour la fédération. 

La crise sanitaire actuelle nous force au travail à la maison et donc à l’utilisation 
des moyens technologiques de communication. C’est l’occasion pour toute la 
communauté des websigueurs et publiwebeurs de renforcer leurs liens, ne pas 
rester seul dans son coin tout en restant chez soi ! Oserais-je dire que pour nous 
l’impossibilité de randonner « physiquement » peut nous permettre de le faire          
« virtuellement » à travers la tâche de remplir la BDRando. 

Bientôt, s’engagera pour nous les recettes et l’adaptation à la nouvelle interface 
ModernSIG, vous découvrirez petit à petit le fruit de vos demandes d’évolutions 
dont le groupe d’experts « réseau » a accompagné la réalisation. 

Un de nos fidèles « numérisateurs » ne sera plus là et nous manquera 
cruellement : Georges Desbourdes nous a quitté, lui l’enthousiasmante preuve 
qu’on peut être « âgé », « peu préparé » professionnellement à la géomatique et 
se divertir comme un gamin dans ce programme numérique. 

À l’heure où nous touchons les premiers dividendes de ce tournant majeur pour la 
fédération, soyons aussi enthousiastes que lui dans la poursuite de cette aventure.
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TRAVAUX MODERNSIG & VALIDATION DES TRONÇONS

Nous évoquions dans le numéro précédent l’évolution de notre SIG (Système d’informations géographiques) et sa mise en 
place afin d’améliorer celui existant qui va sur sa dixième année d’exploitation, une éternité en informatique !

Baptisé sobrement ModernSIG dans sa phase de développement, cette nouvelle version de l’outil répondra aux critères 
techniques actuels et a été pensée pour plus d’ergonomie et pour faciliter le travail des gestionnaires et administrateurs.

Conformément à ce que nous vous annoncions, l’équipe « d’experts réseau » composée de Michel Avard (Puy-de-Dôme), 
Didier Babin (National), Bernard Chopin (Pas-de-Calais), Pierre Deloustal  (Hautes-Alpes), Jean-Pierre Durif (Nièvre),          
Jean-Claude Marie (AURA), Jean-Claude Wilhelm (Grand Est) est élargie. Ainsi Philippe Tort (Alpes-Maritimes), Jean-Charles 
Louveau et Jean Guillo (Morbihan) rejoignent et composent le groupe projet avec les salariés du siège fédéral en charge 
du ModernSIG.

Avec la crise du coronavirus et le confinement, les travaux du ModernSIG continuent donc côté équipe projet, tandis 
que les bénévoles et les salariés des comités ont la possibilité de travailler « en chambre » sur des tâches qui avaient été 
laissées de côté. 

En effet, un audit indique que de trop nombreux tronçons sont « en cours de modification » ou « à valider par l’administrateur 
local » dans le WebSIG*, depuis plusieurs mois, voire des années, pour des raisons diverses : simple recalage, grosse 
modification due aux travaux de redynamisation des itinéraires… 

Au moment de l’arrêt de la plateforme (septembre 2020), il est nécessaire d’avoir un maximum de tronçons validés.

Sinon, cela pourrait créer un pic de charge de travail pour le siège fédéral pour valider les tronçons liés aux GR® ou GR® de 
Pays, qui doit s’organiser au mieux pour l’absorber.

Aussi, si ces tronçons concernent des GR® et GR® de Pays en cours de redynamisation et que vous avez des questions, 
contactez Julie Berchoux (jberchoux@ffrandonnee.fr). Pour toute autre demande d’information concernant WebSIG, vous 
pouvez contacter Jérémie Penninckx (jpenninckx@ffrandonnee.fr).

* Pour identifier les tronçons « en cours de modification » ou « à valider par l’administrateur local », utilisez le widget « sélection / sélection assistée »

mailto:jberchoux%40ffrandonnee.fr?subject=
mailto:jpenninckx%40ffrandonnee.fr?subject=
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 * Maquette provisoire ModernSIG

CALENDRIER PRÉVISIONNEL MODERNSIG

Nous aurions aimé vous présenter un calendrier définitif mais la crise sanitaire impacte nos ressources bénévoles, 
prestataires et salariés. Ainsi vous trouverez ci-dessous un calendrier prévisionnel que nous nous efforcerons de respecter 
au mieux et nous vous tiendrons informés de l’évolution des travaux très régulièrement.

NOUVELLE INTERFACE

Nous vous proposons un premier aperçu de la nouvelle interface, celle-ci est provisoire et fera l’objet de quelques évolutions.
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JEAN-CLAUDE MARIE
Le numérique,  
une nécessaire révolution

Où en est aujourd’hui le programme  
numérique de la FFRandonnée ?
90 % des comités y adhèrent en alimentant et utilisant 
notre système d’information géographique, le WebSIG, 
conçu au démarrage du programme pour recueillir et gérer 
les données numériques récupérées sur les sentiers par 
près de 1 000 collecteurs/gestionnaires : traces GPS, points 
d’intérêt, largeur de voie, dénivelé, passages dangereux… 
60 % des 180 000 km de GR® et GR® de Pays ont ainsi 
pu être numérisés. Une nouvelle version de l’outil plus 
conviviale et plus ergonomique en termes de navigabilité 
est prévue d’ici fin 2020. Parallèlement, nous utilisons plus 
que jamais PubliWeb, développé il y a quatre ans, qui permet 
d’exploiter les données du WebSIG en vue de publications 
papier (topoguides, randofiches) ou web (mongr.fr).

Comment a été vécu ce virage 2.0 ?
Difficilement. Car les problèmes rencontrés n’étaient 
pas tant techniques qu’humains. Beaucoup d’élus 

et salariés des comités 
comme du siège ont dû 
apprendre de nouveaux 
métiers et oublier des modes 
de fonctionnement parfois 
figés. Certains n’avaient pas 
conscience de l’évolution 
de l’univers technologique 
vers lequel notre société 
allait et de l’importance 
grandissante de la qualité 
des données. Par ailleurs, 
nous avons recruté des 
bénévoles en dehors de 
nos réseaux traditionnels 
(c lubs  ou bal iseurs) 
parce qu’ils avaient une 
culture technique, atout 
précieux pour devenir des 

collecteurs/gestionnaires avisés dans ce monde à 
part qu’est la géomatique. Des heures de formation, 
d’accompagnement, de démystification des outils et 
la création d’un forum (pour développer un réseau 
d’échange transversal) furent nécessaires pour 
mettre l’équipe sur pied… et changer les mentalités !  
Le numérique a bousculé les habitudes, les façons  
de penser. Mais dans le bon sens. De nouvelles idées, 
de nouvelles approches ont émergé.

Comment voyez-vous l’avenir du numérique  
au sein de la FFRandonnée ?
Certains ont vu en l’arrivée du numérique un 
rival de nos pratiques. Or la concurrence n’est pas 
interne, mais externe, incarnée par la profusion de 
circuits pédestres en ligne. Il y aura toujours des 
entreprises plus rapides que nous pour développer 
des applications de rando. Mais quid du contrôle de 
la qualité, de l’intérêt ou de la sécurité des itinéraires 
proposés ? C’est là que nous avons une carte à jouer. 
En devenant le fournisseur officiel de données initiales 
fiables, vérifiées sur le terrain, nous nous rendrons 
incontournables par notre connaissance et maîtrise 
du réseau des itinéraires. La seconde révolution qui 
nous attend consiste donc à acquérir une dimension 
technico-commerciale : à nous de démarcher pour 
« vendre » cette prestation, notre savoir-faire, et 
poursuivre notre mission d’intérêt général. 

Il y a dix ans, la FFRandonnée entrait  
dans l’ère du numérique en entamant  
la digitalisation de ses données relatives  
aux sentiers. Jean-Claude Marie,  
administrateur national référent  
du programme, revient sur cette rude  
mais nécessaire révolution.

D.
R.

INTERVIEW
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Le magazine Passion Rando consacrait une page entière au numérique Fédéral et ses 
enjeux dans son dernier numéro. Pour ceux qui ne seraient pas encore abonnés ou qui 
sont passés à coté, nous vous proposons de retrouver l’article ci-dessous :

QUAND PASSION RANDO 
PARLE DU NUMÉRIQUE FÉDÉRAL...

 INFOLETTRE NUMÉRIQUE - N°4 - AVRIL 2020



Par Georges Floranceau, Président du Comité
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LA PAROLE AUX COMITÉS : 
COMITÉ DÉPARTEMENTAL 
DE DORDOGNE
« LE PNF AU SERVICE DES PROJETS »

Depuis plusieurs années, le Comité Régional de Nouvelle-Aquitaine ainsi que la Fédération souhaitaient l’adhésion des                                  
4 départements de l’Aquitaine n’ayant pas adhéré au programme numérique. Le Comité Départemental de la Dordogne dispose 
d’un salarié embauché à temps partiel qui est passé à temps plein l’année dernière. Mon prédécesseur ne souhaitait pas adhérer 
au PNF pour des raisons financières, privilégiant les finances du Comité et l’emploi de notre salarié. Elu il y a trois ans, j’ai 
continué à renoncer au PNF pour les mêmes raisons. Deux décisions importantes m’ont fait changer d’avis : le Comité Régional 
nous a proposé de diviser par deux les droits d’entrée au PNF, prenant à sa charge la moitié de ces droits, mais surtout la 
décision de la Communauté de Communes du Pays de Fénelon de créer un GR® de Pays a joué un grand rôle dans notre décision. 
Tous les ans, elle organise une randonnée, sur un week-end, la ronde des villages, parcours de 134 Km traversant 19 villages. 
Les participants déterminent leur village de départ et dans chaque village un ravitaillement est organisé. Les participants ne 
pouvant parcourir autant de Km en un week-end, une demande a vu le jour auprès de la Communauté de Communes afin 
de parcourir en une ou plusieurs fois l’ensemble du circuit. De plus, la date ne correspondait pas à tout le monde. L’Office de 
Tourisme du Pays de Fénelon nous a contacté pour transformer cet itinéraire en GR® de Pays afin que les randonneurs puissent 
emprunter ce circuit tout au long de l’année. Actuellement, il traverse de nombreuses propriétés privées et n’est donc ouvert 
que pour cette manifestation. Une des conditions était la visibilité de cet itinéraire au niveau national. Un devis a été établi et à 
ce jour, la convention est signée. Nous verifierons l’itinéraire souhaité afin d’assurer la cohérence du parcours. Après quoi nous 
passerons aux relevés sur le terrain. L’angoisse au départ provenait de la mobilisation des bénévoles pour devenir collecteurs 
et gestionnaires. Elle fut de courte durée, après un courrier auprès des clubs du département, ce sont 20 bénévoles qui se 
sont présentés et nous avons donc organisé deux stages de formation. Quant aux gestionnaires, le Périgord étant divisé en 
quatre régions, le Périgord blanc, le vert, le pourpre et le noir, nous aurons donc 4 gestionnaires, mais en raison du nombre de 
volontaires, chaque gestionnaire aura un adjoint. La formation se tiendra dès que possible. Notre priorité sera de numériser 
notre GR® de Pays mais en parallèle nous avons également à vérifier les 1360 Km de GR® de notre département. D’autres 
projets sont en cours, notamment le Tour de la Dordogne à pied en coopération avec le Service de Tourisme du Département. Le 
passage au PNF est le début d’une nouvelle ère au sein du Comité, mais avec une équipe sentiers itinéraires dynamique et des 
bénévoles également très motivés, je ne doute pas de la réussite de ce nouveau challenge.

https://www.rando35.fr/
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Bonjour Corinne, peux-tu te présenter en quelques mots ?

Après avoir cessé mon activité professionnelle pour élever 
4 enfants, j’ai déménagé 9 fois dont 2 à l’étranger, et ai fait 
de mon temps libre du bénévolat ces 20 dernières années 
(catéchèse, organisatrice de sorties culturelles avec Londres, 
accueil et randonnées dans une association caritative, auprès 
d’un jeune autiste dans le cadre d’une prise en charge, 
réorganisation d’une bibliothèque au Botswana à l’Alliance 
Française, cours d’alphabétisation auprès de jeunes issus de 
milieux très défavorisés...). Et en décembre 2015, j’ai rejoint 
le comité du Rhône, attirée par un encart de la Fédération 
proposant de devenir baliseur.

Comment se passe la préparation d’une collecte ?

Avant la collecte sur le terrain, il est bien de reconnaître 
l’itinéraire sur carte, puis via IGN Géoportail les différents 
éléments que nous rencontrerons sur le terrain (éléments du 
patrimoine, hébergements/alimentation, routes à grandes 
circulation, transports en commun, parking...).

En quoi consiste le recueil des données sur le terrain ?

Le métier depuis ma formation de collecteur (mars 2016) a 
vraiment beaucoup évolué dans le Rhône. Basiquement, 
le collecteur enregistre la trace avec un gps, rempli la grille 
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de collecte et prend des photos du patrimoine et des 
paysages avant le traitement de ces informations au 
chaud. Puis, après réflexion, on s’est dit qu’il serait bon de 
noter le pas-à-pas qui sert à la rédaction des rando-fiches, 
puisqu’on est sur place et éviter d’y retourner. Une fois 
sur le terrain, il est possible de prendre des initiatives en 
proposant de petits changements sur un itinéraire si on 
estime que la sécurité des randonneurs est en jeu ou que 
le cheminement n’est pas idéal...

Une fois les données recueillies que reste-t-il à faire ?

Il reste une tonne de travail de retour du terrain. Je pense 
pouvoir dire que pour finaliser le rendu suite à une collecte, 
il faut presque autant de temps devant mon ordinateur 
que sur le terrain... Dans un premier temps, notre travail 
consiste à rectifier la trace (et les waypoints), nommer les 
photos, mettre la grille de collecte au propre (en rédigeant 
les pas-à-pas pour faciliter la fabrication des rando-fiches). 
Depuis environ 1 an, il nous est demandé également de 
remplir la grille de labellisation. Et enfin, depuis 6 mois, 
nous sommes susceptibles également de rédiger des 
thématiques qui compléteront les rando-fiches.

As-tu des anecdotes sur les collectes ?

J’ai finalement assez peu d’anecdotes de collectes 
malgré la petite centaine effectuée en 4 ans, hormis 
des passages inondés jusqu’aux genoux dont nous nous 
sommes détournés, très boueux et super glissants mais 
sans chute mémorable car empruntés avec précautions, 
embroussaillés nous obligeant à changer de plan, ou 
démarrant par des températures polaires et finissant la 
collecte d’une traite, sans pause pique-nique...

 

Corinne Mure Ravaud

ENTRETIENENTRETIEN

Corinne Mure Ravaud
avec



RENCONTRE AUTOUR « DES PROGRAMMES 
NUMÉRIQUES » ET DE GÉOTREK AVEC LE COMITÉ 
DÉPARTEMENTAL DES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES
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* La Fédération Française de Randonnée fait 

désormais partie du Directoire de Géotrek

Le 13 février dernier, le Comité départemental des Pyrénées-Atlantiques était convié à Bayonne 
par son Agence de Développement Touristique (ADT) pour participer à une table ronde autour 
des outils numériques développés par ses partenaires et notamment Géotrek*, option prise par le 
Conseil départemental pour promouvoir les activités de pleine nature.

Tout juste rentré dans le Programme Numérique Fédéral le 3 décembre dernier, le Comité 64 fut 
accompagné par un représentant du National en la personne de Jean-Claude Marie, membre du 
Comité directeur Fédéral et référent numérique national.

Ce fut l’occasion de mettre en avant le partenariat de longue date de l’ADT 64 et du Comité, de 
les remercier de vouloir créer une synergie entre les différents systèmes informatiques et de 
souligner la complémentarité des différentes actions en matière de développement touristique et 
de valorisation du territoire. 

Ce fut aussi l’opportunité pour la Fédération de mettre en avant les différentes possibilités offertes 
par ses outils numériques : gestion de projets, gestion fine des itinéraires, traitement, sauvegarde et 
gestion des données, réalisation de diagnostics terrains, édition de rando-fiches et de Topoguide…

Présents ce jour-là, les représentants de Géotrek, de SirtAQUI (Système d’Information Régional 
Touristique de Nouvelle-AQUItaine), d’ItiNAQUI (plateforme d’itinéraires des sports de pleine 
nature), de Géovélo (plateforme de calculs d’itinéraires vélos), de Elloha (solution de vente en 
ligne d’hébergements et de loisirs), du Conseil départemental et de l’ADT ont pu présenter leur 
fonctionnement numérique et débattre avec nous autour de l’échange des informations,  de l’Open 
Data et de ses problématiques notamment celle de la protection des données.

Le virage numérique du Comité départemental des Pyrénées-Atlantiques lui permettra de rester 
légitime auprès de ses partenaires dès lors qu’il s’agit d’itinéraires fédéraux et de leur valorisation et 
place ainsi la Fédération Française de Randonnée comme fournisseur incontournable de données 
qualifiées auprès des collectivités. C’est ce qu’on appelle un accord gagnant/gagnant !
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HOMMAGE A 
GEORGES DESBOURDES

Hommage de Jean-Paul Auger, Président du Comité départemental de Seine-Saint-Denis à son Vice-Président et ami...

« Aujourd’hui, les randonneurs perdent un ami, mais aussi un dirigeant de valeur qui a hissé notre Comité départemental 
au plus haut. Au sein de notre Fédération, tous te connaissaient et tous t’appréciaient. On te cite souvent comme exemple 
pour le travail accompli sur le développement du numérique et pour la création des Rando-fiches.

Avec ta gentillesse et ta bonne humeur, tu avais toujours le souci de rendre service et le désir de transmettre tes connaissances. 
On ne compte plus le nombre de bénévoles : animateurs, baliseurs, collecteurs, gestionnaires, éditeurs que tu as entrainés 
derrière toi. 

Tes parcours détaillés et renseignés faisaient l’admiration de nos partenaires pour l’organisation des manifestations 
comme les 24 000 Pas pour 2024 ou la Grande Rando du Parc des hauteurs. Pendant ces 10 années passées, nous avons 
appris à nous connaitre, à nous apprécier. 

Tu étais mon bras droit et tu étais surtout mon ami. Je garderai toujours le souvenir de notre complicité, de ton soutien 
quand il m’arrivait de douter. Je n’oublierai jamais ton sourire qui accompagnait ton dynamisme et ta passion avec laquelle 
tu t’es engouffré dans la réalisation des Rando-fiches. Je reste admiratif pour tout ce que tu as réalisé.

Pour nous tous, tu incarnes le bénévole avec qui on a envie de travailler… 

Georges, en ta mémoire, je ne doute pas qu’il y aura encore de belles Rando-fiches en Seine-Saint- Denis.

Nous te gardons tous dans nos cœurs.

Au nom de la grande famille des randonneurs, je te dis merci.»

Le siège Fédéral souhaite s’associer aux nombreux hommages rendus à Georges 
Desbourdes décédé le 25 janvier dernier. Personnage attachant aux multiples 
facettes, Georges était également le premier partisan du Programme Numérique 
Fédéral. Il s’était passionné pour le PubliWEB et la réalisation de Rando-fiches, 
passion qu’il n’a cessé de partager auprès de ses camarades notamment dans le 
Forum Numérique et en accompagnant des Comités dans leur premières créations. 
Il était depuis quelques mois formateur PubliWEB. 
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SUCCÈS POUR LA 1ERE RÉUNION NUMÉRIQUE THÉMATIQUE

Quelques comités nous ont fait part de leur besoin en formation PubliWEB sur la réalisation de Topoguide sans pour 
autant être en capacité de les mettre en place localement. Pour pouvoir l’organiser au siège de la Fédération, il nous 
faut encore quelques candidats. Si vous êtes intéressés, vous pouvez contacter Jérémie Penninckx (voir coordonnées 
ci-dessous).

EN SAVOIR PLUS 
Vous souhaitez voir aborder une thématique lors du prochain numéro, que nous vous apportions un éclairage sur un sujet 
en particulier, apporter votre témoignage, votre experience de terrain... N’hésitez pas à contacter Jérémie Penninckx, 
salarié en charge du déploiement du programme numérique à l’adresse mail suivante : jpenninckx@ffrandonnee.fr ;                  
01 44 89 93 82 ; 06 81 47 09 29.

Nous vous rappelons que ces réunions sont ouvertes à tous et que vous pouvez vous inscrire et 
avoir accès au calendrier des réunions sur le forum d’entraide numérique :
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https://pnum.forumactif.org/

Vous avez été nombreux à participer à la première réunion numérique thématique qui s’est déroulée le 
16 mars dernier via Teams (intégré dans Office 365 en remplacement de Skype). 30 personnes étaient 
devant leur écran pour écouter et échanger avec Jean-Claude Marie sur la notion de « gestion de projet 
à partir du WebSIG fédéral ». 

CÔTÉ FORMATION : FORMATION PUBLIWEB TOPOGUIDE

Comité de publication :  Didier Babin, Jean-Claude Marie,  Séverine Ikkawi, Valérie Lecurieux, Isabelle Lethiec, 
Jérémie Penninckx, Laure Sagaert. Ont participé à ce numéro : Jean-Paul Auger, Georges Floranceau, Corinne Mure 
Ravaud, Saida Lachgar.

mailto:jpenninckx%40ffrandonnee.fr?subject=
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